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C'est sous ce thème que se
tient, depuis le mercredi 30
novembre dernier, dans les
jardins de la radio panafri-
caine Africa n°1, et ce
jusqu'au samedi 10 décem-
bre courant, l'événement
littéraire organisé par les
éditions SBPRO.

LE livre en foire depuis lemercredi 30 novembredernier, de 9 à 18 heures,dans les jardins d'African°1. Jusqu'au samedi 10décembre prochain, descentaines d'amoureux debelles lettres continuentd'affluer vers cet espaceaménagé au sein de laradio panafricaine, pournon seulement découvrirle cru de la production lit-téraire actuelle, mais aussiêtre au contact des produc-

teurs de ces œuvres del'esprit. Thème de cette manifesta-tion : "Par le livre, le Gabon
se livre".Organisée par les éditionsSBPRO, en partenariat avecl'Agence nationale de pro-motion artistique et cultu-relle (Anpac), la Foire dulivre de Libreville se veutun rendez-vous pour inci-ter les Gabonais et toutes

les personnes vivant dansnotre pays, à cultiver plusque jamais l'amour de lalecture.Vaste gisement de savoirs,le livre est très loin d'ap-pauvrir la culture d'unepersonne. Elle l'enrichit, aucontraire, en dépit de l'ap-parition des nouveaux sup-ports offerts par l'ère dunumérique. Malgré l’attractivité de

nouveaux médias, le livreconserve encore une placeprépondérante dans la so-ciété, pense Corinne Sipa-mio Berre, directrice deséditions SBPRO. « Plus ac-
cessible, parce qu’il peut
être consulté partout, il ré-
siste encore au numérique
qui exige d’avoir un ordina-
teur ou un téléphone porta-
ble avec Internet et dans
une zone couverte par un

réseau», dt-elle. La Foire du livre de Libre-ville est donc une belle vi-trine pour la promotion dela littérature gabonaise etune opportunité d’expres-sion de la culture qui, entout cas, doit sortir des ca-dres classiques pour pro-voquer l’étonnement,l’émotion et la rencontreavec un public bibliophileou non.

Sur le lieu de l'événement,on note la présence desmaisons d’éditions Obany,Amaya et Ntsame, des li-brairies le Paraclet et le Sa-voir, de l’Agence nationaledes parcs nationaux(ANPN), de l’Union desécrivains gabonais (Udeg),ainsi que des représen-tants de l’ambassade d’Es-pagne au Gabon.Hormis l'animation entre-tenue par le conteur MichelPecoinh et la choraleSainte-Cécile, des ateliersde créations (Nang, la Féeet Délice du Jourdain)meublent le programmeavec, en prime, des jeux-concours pour offrir auxvisiteurs des romans, sagashistoriques, recueils depoésie, essais, livres jeu-nesse, guides de voyage,ouvrages universitaires etmême du matériel pédago-gique.

" Par le livre, le Gabon se livre "
Littérature/1ère édition de la Foire du livre de Libreville

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

La foire du livre de Libreville attire du monde dans
les jardins d'Africa n°1.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Un visiteur intéressé devant un stand.
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UNE image frappe de nom-breux usagers du Boule-vard Triomphal.Notamment les piétons. Ils'agit des trous qui jouxtentles trottoirs, aux abordsdes bâtiments abritant lesPalais Omar Bongo On-dimba ( Sénat) et, un toutpetit peu, Léon Mba (As-semblée nationale). Cer-tains de ces trous béantssont les conséquences d'in-tempéries sur cette zone dela capitale, visiblement passi bien aménagée. D'autres portent la marquedes entreprises adjudica-

taires en charge de la réfec-tion des voies en ces lieux.Lesquelles entreprises ontvisiblement laissé quelquestravaux inachevés. Quoi qu'il en soit, l'on dé-nombre près d'une demi-douzaine de ces crevasses

aux alentours des bâti-ments des parlementairesgabonais. Les images au-raient pu ne pas interpellers'il ne s'agissait pas dehautes représentations na-tionales et de leurs devan-tures. Lesquelles "méritent

une bien meilleure allure",s'accordent à reconnaîtreles uns et les autres. Pour celui qui aurait le mal-heur de longer ces endroitspar temps de pluies, unseul conseil : la prudence.Car, une fois gorgés d'eau,

ces trous donnent l'impres-sion d'une surface plane,alors que ce sont des piègesà rats. Et La chute peutfaire mal ! Surtout que cer-tains peuvent avoir parfoisun mètre de profondeur, ou

plus. La question est aussi im-portante en ce que le bou-levard Triomphal est trèsfréquenté. Notamment ences endroits. Par desadultes comme par des en-fants. Lesquels, on le sait,vivent généralement la têtedans les nuages, et peuventtomber dans ces crevasses. Aussi, les entités concer-nées par ces travaux pu-blics, voire les institutionselles-mêmes, sont interpel-lées pour boucher ces dan-gereux trous. Surtout quecertains d'entre eux ne de-mandent que des poses dedalles. Notamment ceuxoubliés par les travaux deréfection.

Les trous du boulevard Triomphal !
Choses vues

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Qu'ils soient causés par les intempéries ou par l'action de l'homme, ces trous des abords du Senat et de l'As-
semblée nationale exposent les usagers au danger.
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C'EST une bien bonne sur-prise qu'ont eu les élèves del'école catholique Sainte-Thérèse de Lalala, à Libre-ville, en se rendant à leurécole hier matin. Les la-trines, autrefois vétustes deleur établissement, ont ététotalement refaites. Une ac-tion salutaire à l'actif deleurs aînés du Collectif desjeunes du 5e arrondisse-ment (CJ5). A la réfection des sanitaires,s'ajoutent le désherbage del'établissement et laconstruction d'une allée enbéton pour l'évacuation deseaux de pluies. L'ouvrage aofficiellement été livrée, leweek-end dernier, à la di-rectrice de l'école, Lydia

Les élèves de Sainte-Thérèse désormais à l'aise
Œuvre de bienfaisance/Collectif des jeunes du 5e arrondissement
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Le président
d'honneur du CJ5
remettant les clefs
des nouvelles toi-
lettes à la direc-
trice de l'école

Sainte Thérèse de
Lalala.
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Hausermann, par le prési-dent d'honneur du CJ5,Armel Oyieye. Lequel étaitaccompagné des membresde ce mouvement de jeu-nesse. Mme Hausermann, "fière et
reconnaissante" de la dota-tion, a reconnu qu'un peuplus en arrière, « la situation
était assez difficile pour ses

élèves.» Lesquels étaient «
contraints de faire leurs be-
soins derrière les salles de
classe, du fait des toilettes
qui étaient devenues inex-
ploitables... Désormais, ils
pourront  aisément se rendre
au petit coin», a-t-elle confié. Quant aux bienfaiteurs, ilsjustifient leur acte par le faitque leur Collectif entend

promouvoir le développe-ment du 5e arrondisse-ment, de manière générale.De plus, bon nombre demembres du CJ5 ont, dansleur enfance, appris danscet établissement primaire.Aussi, était-il normal qu'ilsviennent en aide à leur ca-dets, qui éprouvaient desdifficultés, a laissé entendreArmel Oyieye.Première action du genre,cette œuvre de bienfaisanceintervient au moment où leCollectif des jeunes du 5earrondissement célébraitson premier anniversaire.Un CJ5 qui entend, par ail-leurs, « être une force de
propositions vis-à-vis du
pouvoir en place, pour le
bien-être des jeunes du 5e
arrondissement», a ajoutéThierry Akendengue, le pré-sident actif du CJ5.


